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4 LE CONTEUR VÀUbr`S

— Coumeint, 20 coups dè chaton 1 étés-vo fou
Ditès vito, diéro est-te

— 20 coups dé chaton, vo dio, pas ion dè mein.
La cousenâire va cein derè âo tsatellan, que sè

peinsè que y'a dao diablio perquie e.t que vint vai
Ratapaire po savâi lo fin mot dè l'histoire. A force
lo féré djasâ, finit pè tot lâi derè.

— Ah l'est dinsè, se fe lo monsu ; eh bin, d'accoo.
Adon lai baillé dou brabants soi-disant, de bouna

man, po étrè venu du Lussery, et 10 coups avoué
on griyon rodzo que tegnâi à la man, po lo prix dâo

pesson, et lâi dit que sè tserdzivè dè féré bailli la
porchon âo portier ; après quiet ye va eria pè Té-
trablio âi vatsès, lo fretâi, qu'étâi on solido luron
dè pè lo Simetà, lâi coumandè d'administrâ 10 bou-
nès chatenâïes âo portier, vu que Rapataire ein
avâi démandà 20 po lo pesson, et fâ à cé minço sire,
que se l'avâi lo malheu d'eimbétâ bin mé lè dzeins,
poivè repreindrè sè nippès et sè tsertsi on autra
pliace.

Histoire d'un foulard et d'un cache-nez.
IV.

Malgré la lenteur avec laquelle Léopold [avait, depuis
un instant, dirigé la marche de sa compagne,1, les deux
jeunes gens étaient arrivés devant Mme Herbelin et la
jeune fille qui les occupait.

— Georgette, tu vas être fìère et contente, s'écria
Marguerite comme si elle eût parlé à une enfant, car voici
M. ArmistroíT qui veut aussi danser avec toi; il pense
que cela nous sera agréable à ma mère et à moi, et il m'a
priée de te le dire.

La pauvre fille devint rouge, et son regard clair et
franc se leva sur Léopold pour s'assurer s'il était de
complicité dans cet acte de charité. Les yeux du jeune
homme en dirent sans doute plus que toutes les paroles
qu'il aurait pu prononcer, car Georgette, dont l'intention
première avait été de refuser et d'invoquer le premier
prétexte venu pour ne pas danser avec lui, étendit
vivement la main, pour accepter celle qui se tendait vers
elle, et elle se leva spontanément en entendant les
premières mesures du quadrille.

Marguerite n'eut le temps de rien remarquer. Un flot
de danseurs s'était précipité vers elle, et rien autre
chose ne pouvait en ce moment occuper sa pensée. Elle
n'avait ni envie, ni jalousie; à ses yeux, sa supériorité
était tellement incontestable, qu'il ne pouvait venir à

l'esprit d'aucun homme de la comparer avec une pauvre
fille sans fortune, dont la beauté ne pouvait être pour
eux qu'une pâle fleur sans parfum.

Cependant Georgette, saisie par une insurmontable
émotion, s'appuyait, pour la première fois, sur le bras
d'un danseur qui lui était sympathique. Elle sentait qu'il
n'y avait en cet homme, qui ne ressemblait ni par ses
allures, ni par son langage, ni même par le sentiment de
protection qu'il faisait instinctivement peser sur elle,
aucun rapport avec tous ceux qu'elle rencontrait ,ordinai-
rement dans le monde.

Pourquoi Léopold s'intéressait-il autant à elle Il avait
dans sa vie un peu aventureuse rencontré bien des femmes

plus belles et plus éblouissantes et jamais il ne
s'était senti attiré comme vers ce regard bienveillant et
doux, qui contrastait si étrangement avec Pair de
supériorité hautaine de Mlle Herbelin.

Oh la bonté! — Qui dira jamais son charme suprême
au milieu d'un monde où chacun marche au but pour soi,
repoussant et écartant les épines, qui retombent acérées
et mordantes sur les membres du voisinî Qu'importe!
On a écrasé des cœurs palpitants ; mais on est au faîte,

et les victimes sont si loin 1... Georgette était bonne,
parce qu'elle n'eût pu faire autrement, et il était impossible

de l'approcher sans en sentir le prestige.
— Est-ce que vous avez toujours habité Paris,

mademoiselle demanda Léopold dans un moment ou la danse
leur laissait quelque répit.

— Il n'y a que quelques années que ma mère et moi,
rutoées par la mort de mon père et par des espérances
«déçues, sommes venues demander au travail des
ressources dont nous étions privées à la campagne.

— Au travail reprit le jeune homme avec un mouvement

étonné. — Mais, à quel labeur peut se livrer une
jeune fille comme vous

Georgette se prit à sourire.
— Je suis une très habile repriseuse, dit-elle à demi-

voix, et beaucoup de femmes, du très grand monde,
aiment parfois à conserver un vêtement qu'une déchirure
mettrait sans moi hors d`usage. — Par l'entremise de
quelques amies, et mesdames Herbelin ont bien voulu
être du'nombre, je rae suis formée ainsi une petite clientèle,

avec laquelle ma mère et moi nous pouvons vivre
modestement et honorablement.

— Vous étiez sans doute habituée à une autre
existence?

— Qu'importe — Je n'y pense plus depuis longtemps,
reprit la jolie enfant, et je vous assure, monsieur, que
je n'ai jamais été si heureuse.

— Même avec les dédains des sots, qui ne doivent pas
vous être épargnés poursuivit Léopold.

La jeune fille le regarda avec étonnement.
— Je ne m'en suis jamais aperçue, dit-elle.
— En cet instant, Léopold vit que le quadrille dans

lequel ils figuraient était terminé, et que plusieurs regards
curieux et quelque peu malicieux se fixaient sur eux
comme de véritables points d'interrogation. Il se hâta
d'offrir son bras à Georgette et, en la reconduisant à~sa

place :

— Me permettez-vous de solliciter l'honneur de danser
encore avec vous? lui demanda-t-il.

— Oh I avec grand plaisir s'écria-t-elle ingénuement.
Et elle s'assit, toute souriante, auprès de Marguerite

qui, cette fois, {s'était aperçue de l'intérêt que Léopold
avait paru montrer à sa compagne.

— Est-ce que M. Armistroff vous a de nouveau invitée
à danser? demanda-t-elle en se penchant à l'oreille de
Georgette.

— Oui, il m'a même demandé plusieurs quadrilles,
répondit la jeune fille sans hésiter.

(À suivre).

THÉÂTRE. — Direction de M. Laclaindière.
Le concert du célèbre violoniste

«J* Joachim,
aura lieu le 14 février, avec le concours de M.
Gayhros et de l'Orchestre, sous la direction de M.
Herfurth. — Billets en vente chez M. Tarin,
libraire, mardi 6 février, pour les actionnaires, et
dès mercredi 7, pour le public.

Dimanche 4 février: I/Aveugle, drame en 5
actes. M. Laclaindière jouera le rôle d'Albert Morel,
qu'il a joué â l'Ambigu. — ties Sonnettes» comédie

en un acte. — Rideau à 7 Va heures.
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